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760 Rezensionen

Edith Ennen, Walter Janssen, Deutsche Agrargeschichte. Vom Neolithikum bis zur Schwelle 
des Industriezeitalters, Wiesbaden (Steiner) 1979, in-8°, IX-273 p. (Wissenschaftliche Paper­
backs 12. Sozial- und Wirtschaftsgeschichte).

Les ambitions de ce petit volume sont ä la fois modestes et considerables. Modestes, puisqu’il 
s’agit d’un manuel tres general, destine moins a rivaliser avec les cinq volumes de laremarquable 
»Deutsche Agrargeschichte« dirigee par Günther Franz qu’ä leur servir d’introduction et, sur 
quelques points, de complement. Ambitions considerables aussi, puisqu’il s’agit tout de meme, 
en quelque 270 p., d’embrasser la totalite de Phistoire agraire (histoire du peuplement et de 
Poccupation du sol, des techniques agricoles et des systemes de culture, de la societe et des 
classes rurales, de Peconomie rurale dans ses rapports avec Peconomie globale et en particulier 
des rappons ville-campagne); ceci ä Pinterieur de Pespace germanique lato sensu, depuis la 
revolution neolithique jusqu’au seuil de la revolution industrielle. Ajoutons que la personnalite 
des deux auteurs est revelatrice de Pambition supplementaire de reunir en une meme synthese les 
voies d’approche et les methodes liees d’une part a Parcheologie (W. Janssen) et d’autre part, ä 
partir du haut Moyen Age, ä la critique des sources ecrites »traditionelles« et a la Landesge­
schichte (E. Ennen).

Pour pouvoir gagner un pari aussi difficile, les aa. s’en sont tenus ä un decoupage chronologi- 
que rigoureux et sans surprise. Apres un premier chapitre redige en commun sur les sources non 
ecrites et textuelles de Phistoire agraire allemande, W. Janssen a compose les chapitres pour 
lesquels on dispose uniquement ou essentiellement de sources archeologiques (chap. 2: le 
neolithique. - 3: Page du cuivre et du bronze. - 4: le premier äge du fer. - 5: Page du fer recent.- 
6: Pepoque romaine. -7:1a Germanie libre ä Pepoque romaine). A partir du chapitre 8 (epoque 
merovingienne) et jusqu’au chapitre 10 inclus (chap. 9: epoque carolingienne-ottonienne 
jusque vers Pan mille. 10: siecles centraux du Moyen Age et Moyen Age tardif), chaquechapitre 
est subdivise en deux parties. Dans la premiere, W. Janssen expose les donnees archeologiques 
propres a la periode consideree et une seconde partie »historique« est due ä E. Ennen, qui est 
seule responsable du dernier chapitre (de la fin du Moyen Age au XVIIP siede). Ce decoupage, 
dicte par un evident partage des competences propres a chaque a. etait sans doute inevitable. S’il 
ne va pas sans les inconvenients sur lesquels nous reviendrons, il a le merite de permettre une 
claire appreciation des qualites de chacun.

La contribution de W. Janssen nous parait excellente. Prenant la suite sinon la releve du tome 
I de la »Deutsche Agrargeschichte« du ä son maitre H.Jankuhn, Janssen offre un tableau clair et 
dense des apports determinants de Parcheologie (ct en particulier de la Siedlungsarchäologie) ä 
Phistoire agraire allemande. Le volume de Jankuhn datant de 1969, c’est aussi une mise ä jour de 
Pacquis de ces dix dernieres annees qui est propose. A Pinterieur de la plage chonologique tres 
longue qui lui etait devolue, Janssen a su exposer avec finesse les problemes methodologiques, 
les difficultes et donc la qualite des resultats propres ä chaque sous-periode consideree, voire ä 
chaque site evoque. Avec une reelle efficacite didactique, il sait tirer un enseignement prudent de 
Panalyse des fouilles exemplaires, tant au niveau des techniques qu’ä celui de la publication des 
resultats. Cette methode lui permet d’eclairer par Petude de »case-studies« representatifs non 
seulcment les diverses periodes mais encore les diffcrences regionales importantes ä souligner 
dans un espace geographique aussi vaste et aussi varie du point de vue des conditions ecologiqucs 
offenes aux etablissements humains. Le caractere necessairement succinct de Pexpose est bien 
compense par Pabondance des refercnces aux travaux et aux publications de fouilles les plus 
reccnts.

On trouvera dans la contribution d’E. Ennen une synthese plus convcnuc des grands 
problemes de Phistoire agraire allemande: grand domainc ct regime domanial au haut Moyen 
Age, formes et repartition sociale de la grande propriete, grands defrichemcnts, conqucte



Ennen/Janssen: Deutsche Agrargeschichte 761

agricole de l'Est, naissance et affirmation des communautes villageoises, rapports entre villes et 
campagnes, tous ces problemes, parmi d’autres, font Pobjet de developpements bienvenus.

Nos reserves se limiteront a quelques remarques. On a note, tout d'abord, une frequence 
excessive des »coquilles« typographiques. Il serait tout a fait fastidieux de les enumerer ici et on 
se contentera d'inviter ä corriger le Cherchelles de la p. 83 en Cherchel. La bibliographie 
choisie, d'autre part, reflete comme il est naturel les preferences des auteurs. On regrette 
cependant que, si quelques grands »classiques« comme K. Lamprecht ont ete retenus, d’autres 
aient ete ecartes. L’ouvrage de Mayhew ne dispense pas de celui d'A. Meitzen, pere de la 
Siedlungsgeschichte, etc. Plus genantes sont les lacunes regrettables que l’on peut relever dans 
les notes elles-memes. Pourquoi Pouvrage edite par J. Duft sur le plan de St-Gall (1962) est-il 
donne ä la note 35 comme le dernier etat de la question, sans reference aux travaux recents et 
novateurs de Walter Horn et Emest Born, par exemple?' De meme, la note consacree aux 
travaux concernant Paristocratie terrienne merovingienne (n. 369) eüt-elle pu mentionner 
Pouvrage de Bergengruen qui n'est ni si vieux ni si depasse que cela. Il est egalement dommage 
qu’au chapitre de Putilisation des Weistümer du point de vue de Phistoire agraire, Pa. n’ait pas 
cru utile de faire mention des travaux toujours recommandables d'A. Timm. On peut aussi 
rcgretter que, compte tenu du nombre limite de pages qui lui etait alloue, E. Ennen se soit 
parfois attardee ä presenter des etats de question ä propos de points de vue dont on ne discute 
plus guere aujourd’hui (comme, par exemple, celui d'A. Dopsch sur Porigine geographique du 
Capitulare de Villis), alors qu’elle se debarasse en quelques mots de problemes-cle de Phistoire 
agraire carolingienne. Au milieu du grand debat actuel sur les rendcments cerealiers du haut 
Moyen Age, peut-on se contentcr d'ccrire sans une analyse plus approfondie du probleme que 
»die Ernteerträge waren gering, wohl das Dreifache der Aussaat«? (p. 133).

Une observation plus generale, pour finir. Le directeur de la collection affiche dans sa preface 
le desir tres louable, en faisant appel ä un archeologue et ä une historienne, de lütter contre un 
cloisonnement disciplinaire particulierement dommageable ä Phistoire agraire. Bien, mais ce 
but a-t-il ete vraiment atteint dans les chapitres precisement rediges en commun? On en peut 
douter. Plus qu’une Synthese, en cffet, nous y trouvons une simple juxtaposition des points de 
vue que rend sensible la conception meme de chaque chapitre oü, ä partir de l’epoque 
merovingienne, les resultats de Parchcologie et ceux de Phistoire font Pobjet d'exposes trop 
autonomes. Il en resulte que les problemes majeurs de Phistoire agraire allemande se trouvent 
litteralement pulverises tout au long de Pouvrage. Veut-on, par exemple, avoir quelque aper^u 
sur le probleme des desertions? Il faudra se reporter aux p. 99-100, 160-162, 177, 187 et suiv. 
Veut-on se former une idce sur la maison paysanne? Il faudra de meme aller en quete de donnees 
aux p. 24 sq, 42 sq, 76 sq, 91 $q, 116 sq, 124-125, 128-129 et 211-215. II en va de meme pour la 
cerealiculture, Pclevage, etc. Il etait sans doutc impossible de procedcr autrement mais il eüt ete 
facile de pallier un aussi gros inconvenient en dressant un index precis des matieres, dont 
I'absence nous semble injustifiable.

Ces remarques, on le voit, ont moins pour objet d'exprimer des critiques que de souligner les 
difficultcs inherentes ä une entreprise dont les resultats d'ensemble sont d’autre part dignes de 
bien des eloges. Par son exposc clair, ouvert et stimulant autant que par le nombre des rcfcrcnccs 
aux travaux recents que contient sa riche annotation, ce petit volume remplit bien sa fonction 
prcmiere: il offre ä la fois une exccllcnte introduction ä Phistoire agraire allemande et les moyens 
d’cn approfondir l'etude en suivant les voies d'approche les plus nouvelles.

Pierre Toubert, Paris-Sorbonne

' W. Horn et E. Born (collab.), New Thescs about the Plan of St. Gail, in: H. Maurer (Hrsg.), Die 
Abtei Reichenau. Neue Beiträge zur Geschichte und Kultur des Insclklostcrs, Sigmaringen 1974, p. 407- 
*180. On y trouvera p. 474-476 Petit des publications sur le plan de St-Gall postcricures ä 1962.


